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Lecons sur la langue Ilo. 

(Laiigue adoptee par la Delegation pour le choix 
d’une langue auxiliaire internalionale) 


XII 

Numeration. 

On appelle « nombre » le rapport qui existe entre 
une quautite donnde et une autre quantitc de meme 
espece prise comme unite. 

Les nombres out re^u des « noms », qui con¬ 
stituent une des parties du discours, e’est-a-dire 
une categorie grammaticale distincte, bien que cette 
distinction ne soit pas admise par les grammaires 
des langues naturelies. 

Dans la linguo internaciona il eut dte normal de 
donner aux « mots » qui designent les « nombres » 
une marque speciale, une caracteristique gramma- 
ticale telle que o du substantif, a de Fadjectif, etc. 

Pourtant cela n’a pas etd fait: 

1°) parce que Fon aurait cree ainsi tin sy T stdme 
vS’ecartant trop des systeraes des langues naturelies, 
et par suite d’assimilation plus difficile que celui 
auquel s’est arrete le coniitd de la Delegation ; 

2°) parce que les « noms » necessaires pour re- 
presenter tous les nombres ne sont pas nombreux, 
et que des lors la memoire les a vite acquis avec 
leur role special. 

Ce 2° resulte des conventions faites en arith- 
metique pour la numeration, qui est Fensemble des 
regies permettant d’enoncer les nombres et de les 
derire. 


Les « noms » des « nombres » sont simples on 
composes. 

Nombres a Noms simples. 


zero 

= 

1* 

mi 

— 

1 

du 

— 

'1 

iri 



qtiar 

= 

4 

kin 

— 

5 

sis 

= 

r> 

sep 

=i 

7 

ok 

— 

a 

nov 

— 

‘1 

dek 

r= 

10 

cent 

= 

100 

/ml 

— 

1000 

7)i/lion 

— 

1.000.000 

mi Hard 

— 

milk* millions 

hit/on 

= ŝ 

(1.000.000)2 

trilion 

-r 

(1.000.000) 3 

//it adrilion 

= 

cl. 000.000) * 

quint ilion 

= 

(1.000.000) r> 

sexlilion 

= 

{ 1.000.000) 6 

scptilion 

— 

(1.000.000) 7 

cktilion 

= 

(1.000.000)« 

nonilion 

= 

n .000.000)® 

decilion 

= 

(1.000.000) 


Comme on le voit la tingno internaciona a donne 
aux mots bilion , trilion , quadnhon , etc.,, une autre 
signification que celle donnee aux mots francais 
billion (synonyme de milliard), trillion, quatrillion 
(ou quadrillion), etc. 

Ici le comite permanent de la Delegation pour 
le choix d’une langue auxiliaire a ddrogd au grand 
principe d internationalite; en effet il a acceptd la 
numeration allemande au lieu de la numeration 
franchise, anglaise, italienue, espagnole. 
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Mais cette derogation se justifie, car elle a con¬ 
duit a une numeration plus logique ainsi qti’on le 
verra par 1’examen des deux tableaux ci-apres : 

En fran^ais, anglais, italien, espagnol on a: 

rad cal milion = 1.000.000 = 1.000 s 

»> bilion = mi lie millions = 1.000 3 

» trilion — mille billions = 1.000* 

» quadrilion = milk* trillions = 1.000 5 

et ainsi de suite, en multipliant toujours par mille. 

On voit que les exposants de la derniere colonne i 
ne correspondent pas aux nombres bptrpquadri, etc. 
qui entrent dans la composition des mots bilion , 
trilion, quadrilion ... 

D’autre part, en allemand on a: 

radical milion = 1.000.000 

•' bilion = u n million de millions = (1.000.000)- 

” ttihon = un million de billions =(1.000.000)3 

quadrilion = un million de trillions = (1.000.000) * 
et ainsi de suite, en multipliant toujours par un 
million. 

Et 1’on voit qu’ici il y a coincidence constante 
entre les exposants de la derniere colonne et les 
nombres bt\ In, quadri , etc, 

II etait done plus normal, et plus commode, de 
considerer bilion , ttihon, quadrilion , etc. comme 
etant les puissances successives de milion . 

Remarquons qu’en fran^ais les mots « billion » 
et « milliard » sont synonymes. 

llo a supprime cette s^ynonymie en gardant 
miliard pour mille millions et en prenant bilion pour 
un million de millions. 

Enfin, troisi&me avantage, la numeration de llo , 
imitee de l’allemand permet d’exprimer de plus 
grands nombres, avec moms de mots speciaux . 

Ainsi, si on avait obei an principe d’internationa- 
lite, diet lion serait le « nom » du nombre 1.000 11 , 
tandis qu’avec le s}^steme adopte le mot decilion = 
1.000 20 ; ceci peut etre tr&s utile dans le domaine 
scientifique. 

Nombres a Noms composes. 

Tous les autres nombres que ceux ayant des 
uoms simples sont exprimes par des noms composes, 
formes par le moyen des noms simples. 

Bien entendu ce ue sont pas les nombres qui sont 
simples ou composes, mais seulement leurs noms 

Le tableau suivant donnera la clef de la formation 
de ces noms composes : 

dckuit — 11 
dekdu = 12 
dektri = 13 
dekquar — 14- 
dekkin = I"» 
deksis = 1(> 
deksep — 17 
aekok = IS 
deknov = 19 
dudek — 20 
dudek un = 21 
dudek du = 22 


tridek = SO 
qua/ dek =40 
kindek = 50 


novdek — 00 
novdek nov = 99 
cent un = 101 
cent du = 102 
cent dek = 110 
cent dekun — ill 
cent dudek quar ~ J24 
ducent = 200 
dneent tridek sis = 230 
quarcent = 400 
kincent = 500 


novcenl = 90U 
novcenl novdek nov — 999 
mil un = 1001 
mil ducent sis dek in = 1203 
durnil = 2000 
trimil = 3000 
d km it = 10.000 
dudek mil = 20.000 
novdebnil — 90.000 
novdek-nov mil , novcenl novdek nov ~ 99.999 
cent mil = 100.000 
etc. 


Dans la grammaire des langues uaturelles les 
noms de nombres ne sont pas consider^, avons- 
nous dit, comme constituarit une des parties du 
discours, e’est-d-dire une categorie grammaticale 
bien distincte. 

Aussi peut-on dire que ces langues usent d’une 
veritable logomachie quand elles parlent des nom¬ 
bres, qui sont tantot substantifs, tantot adjectifs, au 
petit bonheur. 

Ainsi le dictionnaire fran^ais dit : 

Noms de nombres cardinaux: noms qui cxprinient des nom¬ 
bres cardinaux. les mots vingt, cent, mille... sont des noms de 
nombres cardinaux. 

Adject ifs de nombres cardinaux: noms de nombres cardinaux 
employes comme adjectifs. dans rexpression « vingt homines », 
vingt est un adject if de nombre cardinal. 

Ainsi done,pour le dictionnaire franyais, « vingt » 
tout court est un substantif, et dans « vingt hom¬ 
ines », vingt est un adjectif. 

C'est bizarre car « vingt » tout court ne signifie 
rien; on a beau Pappeler, avec le dictionnaire 
toujours, « nombre abstrait » ; en realite on ne le 
con^oit qu’avec une unite sous-entendue, que cette 
unite soit « homme », « cheval », « etoile »... 

Les dialecticiens de grammaire et de diction- 
uaires le sentent si bien qu’ils redoublent d’appella- 
tions variees pour tourner la tĉte au pauvre lecteur; 
ils disent: 

nombre abstrait ou nombre nombrant, 
nombre concret ou nombre nombre (sic). 

Comprenne qui pourra cet emploi des voix active 
et passive! 

II y a pourtant mieux. 

Le dictionnaire dit: 

Adjectif numeral cardinal: celui qui exprime une idee dc 
nombre, suns autre idee accessoirc, comme un. deux, quatre 
dix... 

Ainsi tantot un, deux, quatre, dix etaient des 
noms (ou substantifs) de nombres cardinaux ; mais 
maintenant ils sont devenus des adjectifs numeraux 
cardinaux. 

Avions-nous raison, quand nous disions, de nos 
langues uaturelles que leur valeur philosophique, 
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logique et scientifique est negative, et que nous ! 
insistions sur ceci, « qu’au point de vue philoso- 
« phique on peut dire, a la lettre, que les langues 
« sont encore a faire, car les mots sont trop peu 
« en accord complet avec les idees et les faits ». 


Pour lingua internaciona nous demanderons done 
que les « noms » des « nombres » forment une 
classe grammaticale separee; avec les langues 
uaturelles nous emploierons l’appellation de « nom¬ 
bres cardinaux » pour les nombres dont les noms 
formeront cette partie du discours que nous rd- 
clamons, 

Le nom de «nombres cardinaux» est justifie; il leur 
vient du latin « cardo » — pivot, parce qu’ils out 
servi a former les autres mots numeraux, lesquels 
sont des substantifs, des adjectifs, des 
des verbes, ainsi que nous allons voir. 


donnee en parlant de cette preposition ; ces sub¬ 
stantifs indiquent en effet des quantites. 

On remarquera aussi que les noms de nombres 
cardinaux milion , miliard , bilion , etc. sont en realite 
les abreviations des substantits miliono , miliardo , 
biliono , etc.; en consequence ces noms de nombres 
cardinaux portent l’accent sur leur derniere S3 r llabe. 

Remarquons encore qu’on doit dire milion homi 
(comme on dit mil homi ), et non pas milion de homi ; 
niais on dira miliono de homi. 

# * # 

Adjectifs et adverbes immediatement 
derives des substantifs derives 
des nombres cardinaux. 

Les substantifs derives des nombres cardinaux 
peuvent engendrer des adjectifs et des adverbes 
immediatement derives, par le changement de Vo 
final en a ou en e ; on obtient ainsi des termes rela- 
tifs k des collectivites. 


Substantifs derives des 
nombres cardinaux. 

En ajoutant la finale substantive o aux noms des 
nombres cardinaux on formera une classe de^ sub¬ 
stantifs bien connus, marquant des collectivites. 

uno = unite (l unite a iaquclle on rap- 
porte une quantile donnee pour 
former le rapport appcle nom- 
lirc). 

duo = duo 
trio = trio 
,jua'0 = quatuor 
kino = quintuor 
siso = sextuor 
stpo = septuor 
oko = octuor 
novo = neuvainc 
deko = dizaiue 
dek uno = onzainc 
dekduo = douzaine 
dekkino — quin/.aine 
dudeko == vingtaine 
cento = contains 
milo = millier 
miliono = million 
miliardo = milliard 


Exemples; 


Ilya a Paris une eurieuse 
sociĉte qui sc nomine « Soeiete 
des Unsi); son nom s’explique 
par ceci qu’on n’v admet qu'un 
scul representant tie chaque 
spceialite scientifique, litte- 
raire, etc.; ainsi Flammarion 
y represente lastronomie; de 
Beau front v represente la lan- 
gue Internationale; KircholTer 
I'cscrimc; C. A. l.aisant la nia- 
thematiijue ; le commandant 
Lemuire Pexploration afri- 
cainc; le capitainc Bayol la 
Croix-Bouge esperantiste; etc. 

Donnez-moi une douzaine t 
dkcufs. 


Esas en Earizo kurioza So- 
cieto qua nomesas « Soctcto de 
l Uni ►>, sa nomo explikesas pro 
kc on admisas en ol nur un 
riprezentanto de omna fako 
cicncala , literalurala, e. c. ; 
exemple Plantmariou tiprezen- 
tas astronomio; de Beau front 
la hnguo internaciona ; A ti¬ 
ck oger la xkermo; C. A. Laisanl 
la matematiko; A° Lemaire la 
a/nkal ex Mora do ; kapitano 
Bayol la Keda-Kruco esperan¬ 
tist a; e c. 

- Donez a me dtkduo de ovi = 
doitez a me dekdu ovi . 


Il y avait la plusieurs milliers = Esis ibe plura mill de homi . 
d’liommes. 

On remarquera que les substantifs derives des 
nombres cardinaux sont accoinpagn^s de la prepo¬ 
sition dt\ conformenient a la regie que nous avons 


Exemples 

la f ranca Republika , una e 
nediiidebla. 
dua kanto. 

tna atako. 

cento gar bo dc spiki. 


=*= la Hepuldicjiie Francaise, uuc 
ct indivisible. 

== un chant duo = un chant a 
deux voix. 

= une attaque faite par un trio 
d’attaquants. 

une gerbe dc cent epis (= une 
gerbe qui est un cent d’epis 
= garbo qua esas cento dc 
spiki). 


li promcnas due = ils se promĉnent a deux. 

li atakis me sise. — ils m’attaquerent a six. 


Substantifs, adjectifs et 
adverbes ordinaux. 

Les substantifs, adjectifs et adverbes indiquant 
le rang d’un objet dans une serie (ou dans un 
nombre cardinal) s’appellent « ordinaux » (du latin 
onto = ordre); ils sont derives mediatement des 
noms des nombres cardinaux par le moyen du suf- 
fixe international esm, et des finales grammaticales 
< 7 , a , e. 

Exemples 

tines mo = premier, primus 
dues mo — deuxieme 
trtesma — troisieme 
ducent-quardck-tricsma = le 243'»e 

quarts mi = quatrie.meme.nt 
dekdue — (louziememeut. 


Linguo internaciona emploie le mot ordinal quant - 
esma derive medial du mot cardinal quanta . 

Exemple 

Pouvez-vous me dire le quan- = Rad vu povas dicar a me 
tiemc du mois nous som- quantesma dio di i monato 

mesV esas ca-dici 

Fractions. 

Les substantifs, adjectifs et adverbes fraction- 
naires sont derives mediatement des nombres car¬ 
dinaux par le mo 3 'en du suffixe on et des finales 
i grammaticales o , a , e. 











































140 


LA BELGA SONORILO. 


Exemples : 

duo no = dcmi 
Iriono = tiers 
du trioni = deux tiers 
la quarona parto = In quatrieme put tie 
duone = a moitie 
dekonc = au dixiemc 

la du trioni de sis esas guar = les 2 / 3 de 15 font 4. 

On voit, par ce dernier exemple, qu’apres une 
fraction on emploic la preposition de , comine on le 
faitapres lesnombres cardinaux substantifs (dekduo y 
milo y etc.) 

Pour eviter les ambiguites dans l’enonce des 
fractions, on en fera la lecture en enon^ant le 
numerateur et le denomerateur comme nombres 
cardinaux, et en les sdparant par la preposition sin . 

Exemples: 
io ,. 

— s enoncera dek sur Intent. 

Si on disait dek tricentoni , ruuditeur pourrait entendre dektri 
cent only e’est-a-dire 
13 

Sl C C * sl 100 c i n f)n vcul c,,0llc cr on dim dektri sur cent. 

*** 

Multiplicatifs. 

Les substantifs, adjeetifs et adverbes multipli¬ 
catifs sont derives mediatement des nombres car¬ 
dinaux par le mo 3 ^en du suffixe international opl et 
des finales grammaticales o y a y e. 

Exemples : 

la duoplo = le double 
triopla = triple 
quaropie = quadruplement. 

triople quar esas dekdu = 3 ibis 4 font douzc. 

Par ce dernier exemple on voit que le franyais 
« fois » dans le sens multiplicatif se traduit par opl 
et non par foy . 

Dans cet exemple on peut aussi inarquer la multi¬ 
plication par le moyen de la proposition per ) ce qui 
est avantageux quand le multiplicateur et le niulti- 
plicande sont eleves : 

Exemples: 

3 fois 4 font 12 = tripet quar esas dekdu . 

73 X — sepdek-tri per duccnl-quardck-sis. 

Remarque : 

Le radical foy s’emploie en composition avec les 
nombres radicaux : 

Exemples : 

II voiis a appele deux fois = Ilvokis vu dufoye 
Le IutuuI, par un appel repete = La heraldo , per trifoya voko , 
t rois fois, onvrit la seance. apertis la kunsido. 

*** 

Distributifs. 

Nous appellerons expressions distributives les 
expressions analogues aux suivantes: 

un par un 
deux par deux 
dix par dix 


En linguo internaciona les expressions distribu¬ 
tives sont derivees mediatement des nombres cardi¬ 
naux, par le moyen du suffixe op et des finales 
grammaticales o , a } e* 


Exemples: 

unopc = un par un 
duo pc = deux par deux 

la soldati marchas quarope = les soldats inarclient quatre 

par quatre (par ratios tie 
(juatre). 

Lakapitanoc.xckuligis marcho — Le capitaine lit executer une 
quaropa . mart-lie par quatre. 

Remarques : 

1°) 6W/>* , = un-a-un,peut se remplacerpar single = 
chacun separement, chacun pris a part. 

2°) L’adjectif ordinal quanta engeudre 1’adverbe 
interrogate distributif quantope : 

Quantopcvuvendas la nuxi? = Par eombien a la fois vendez- 

vous les noix? 

3°) I/ adverb et poke engendre le distributif pokope = 
peu-a-pem peu a la fois, par petites quantites. 


Nous rattacherons au chapitre numeration la 
maniere d’exprimer 1’heure, les locutions relatives 
a l’age et l’enonce de quelques expressions mathe- 
matiques usuelles. 

L heure. 

II n’y a qu’une maniere international de dire 
Theure, e’est de I’euoucer comme on l’ecrit, et en 
emplojmnt les nombres cardinaux et non pas les 
ordinaux. 

Exemples 

II est deux lieu res = Esas du kori. 

II est deux heures et quart = Esas du boric quarono. 

Deux li cures et demic = Du hori e duo no. 

Deux heures trois quarts = Du hone tri'quaroni. 

Deux heures dix (minutes) = Du hori dek (minuti). 

Deux heures ciuquantc deux = Du hori kindek du. 

Jamais on ne doit decompter ou soustraire une 
partie d’heure si Ton vent etre compris a coup siir, 
et eviter doute et confusion. 

Dans le menie ordre d’idees il faut, dans la langue 
internationale, compter les heures d’un jour de 
0 a 24, pour ne plus avoir a faire la distinction 
genante du matin et du soir ( matene y vespere). 

Pour demander l’heure on dira, par convention : 
qua horo esas ? = quelle heure est-il ? 

On ne dira pas quautesma (qui, toutefois, ne se- 
rait nullement incorrect) parce que, ainsi que nous 
Pavons dit,on euonce les heures en emplo 3 T ant les 
nombres cardinaux et non les nombres ordinaux; 
cette convention fait le langage plus bref, sans le 
rendre en quoi que ce soit ambigu. 

Au lieu de : « il est deux heures », on pourrait 
dire « il est la deuxieine heure », mais cela alourdi- 
rait sans avantage le discours. 

De meme on dira qua (et non quautesma) horo 
esas r 

Age. 

Pour les expressions relatives a Page on emploie 
le radical ev y fournissant le verbe evar — avoir (tel) 
age, et le substantif evo = age. 
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Exemples: 

(Juel age avez-vous? = Quante vu evas r (ou quanta 
esas vua evo) 

J'ai vi'ugt mis = Me evas diuiekyari (ou me esas 
dudekyara) 

11 est age (il a un grand age) = 11 esas evoza (ou grandeva) 

Il est d’age moyen = Il esas mezeva, 

Remarque : 

Le mo 3 r en-age se dit mezepoko. 


* 

* * 


Signes mathematiques 
usuels. 

En Linguo internaciona le signe P s’enonce : plus 
>> » » — » minus 

» » » v » per 

» » » : ou / » sur 


2 3 s’enonce : du potenco tna 



» : radiko tria de du 


On remarquera que, dans les 2 derniers enonces, 
nous disons tria et non triesma; e’est qu’en effet il 
n’y a pas en realite ici d’idee ordinale: la pmssance 
3 de 2 irest pas,logiquement, la puissance troisieme, 
mais la puissance dont Pexposant est trois.^ 

On percevra nettement ceci en considerant les 
expressions : 


i 

2 3 = du potenco untriona 
2" 1 = du potenco minus-una. 


Elies montrent bieu qu’eliesnerenfennent aucune 
idee ordinale. 

(A continuer), S. 


PROGRESO 

Aprilo Hum 

KONTENAJO. 

Study! pri nia linguo, da P. de Janko ......... 

Kad L. 1. bezonas propra literature? da VV. Fraustadtbh . . 

Danjeroza propagado, da W. Fiucstadtkr ....... 

Kelkaj replikoj, da L. de Wahl ........... 

Linguala question! : Niwa vorti propozila; Stiim komcreuht 
vorti; Pri a&ertita sinonimi; Pri iaccntizo; Pri la id a la kon- 
juqado; Pri la latincso di la L. /.: Pri la personal pronotni; 
Pri la nowhri de deki : E. Should ought : Exhaustar. 
exhortar : Misar; Literaturo; Kulturlando: Pri la fcminal 
sufi.vo; Snfi.vo -i: Irigar? Paroko; Parolar; Puorto o 
portuo?; Hike, hiere, o hire, Dop o hinder? ; Kad o 

chu?; Neplu o ne longer; Trafi ed atingar; Taugi, Rajto. 
yuro; Esperanto e la Uujiko; Esperanto e l imprimado ; Pri la 
siynizda Uteri . 

Kroniko; Eleklo di la Komitalo di VUniono; Pri Velekto di 
VAkadcmio; Pri la nomo di nia linguo : Pri nia insigno; Pri la 
morto di La Lumo; Pri la Esperanlala Kongresi: Solothurn, 
Caen, Muslim, Montreal, Newcastle, I’psaia, San Antonio, 
Kcmich, Berlin, Philadelphia, Napoli . .. 

Bibliografio; Linm: Internaciona Komercala Lexiko , da P* 
Hi ijoN ; Reform-Esperanto, da A. Seidel; Ojezykn po moenic- 
zym miedzynarodoivyin, da B. de Courtenay, 


KOREKTIGO E KOREKTESO. 

La jurnalo « Germana Esperantisto » erore in- 
forinita, publikigis en sua marta numero la sequan- 
ta texto : 

« La reforma movado jam preskau tute (‘esis en Saksujo kiel 
« en aliaj partoj dc Germanujo, la lasta el la 17 Ilistaj grupoj 
« de Dresden disfalis, ĝiaj membroj aŭ forlasis la movadon, aii 
a alibis al la Drcsdena Societo Esperantista. » 

La vereso esas ke la grupi en Dresden esas kun- 
igita e formacas un sola societo ; la jurnalo sendis 
a omna altra revui la sequanta korektigo.Ni esperas 
kc la « fidelula » Belga Esperantisto, qua insertis la 
erora informo, insertos anke la vera. 

KOREKTIGO. 

S‘° H. von Erenekell, prezidanto dc la Societo Esperanto 
Dresden», jus atentigas nin. Ue ensoviĝis erarn en nia lasta 
Germana Kroniko (pago27) rilateal la Ilista movadoen Dresden. 

Ni skribis n la lasta el la 17 Ilistaj grupoj tie Dresden disfalis » 
dura oni devis diri la nntia grupo. Tin ĉi eraru devenas dc la 
originala raporlo skribita germane el kiu oni poyis legi Letzte 
anstataŭ Erste Gruppc. Tiu-ei craro estis ties pii facile farebla, 
ke ni jam seiis per diversaj drosdenaj samideanoj, ke nur umi 
Ilista grupo efektive elczistasen Dresden. 

Intcrtempc ni riccvis la Januaran kaj Februaran kajerojn dc 
Germana liisto, kiuj alvenis kune post forsendo de nia Marla 
numero. Ni vidas sur la kovrilo de la Jannara kajcrolo Ilistajn 
grupnjn. rliim sur tin dc la Februara numero rcstas nur linn 
sola societo « Reform-Esperanto-Verein ». 

Car ni aldonis al la kronika raporto « Lapotenca Ilista orga- 
nizado en Dresden, kun multaj grupoj kaj kursoj, ekzistas nur 
sur la kovrilo de la Ilistaj jurnaloj» ni devas pro justeco sciigi 
nun, kc la redukeio dc «Germana liisto» lojale agis kaj for- 
strekis la malaperintajn grupojn. Ni petas tiujn el niaj koiegoj, 
kiuj eble raportos pri tin afero, ke ili bonvolu noli tiun-ci 
korcktigon. 

Berliuo, 2 an dc Mario 1909. 


K0RESP0ND0. 

Monsieur ringdnieur A. Lecointe nous demande 
Linsertion de la lettre ci-dessous : 

21-2-09. 

Monsieur le rcdacteur en chef de 

Belga Esperantisto, 

Je vous serais bien oblige de ne plus faire paraitre 
moil nom parmi les membres du comitd d’honneur 
de laLigue Esperantisto beige, attendu que comme 
Messieurs Mourlon, Houzeau et feu le professeur 
Massau, je me declare partisan de la langue de la 
Delegation. 

A 3 r ant etc constamment absent de Belgique ces 
cinq derniers mois, je n’ai pu me mettre plus tot au 
courant des differends survenus a propos de la lan¬ 
gue internationale. 

Veuillez done avoir Tobligeance, M. le rcdacteur 
en chef, de faire paraitre cette lettre dans le plus 
prochain numero de Belga Esperantisto, et recevez, 
jc vous prie, l’exprcssion de toute ma consideration. 

(signe) A. Lkcointe. 


Belga Esperantisto n’a pas cru devoir publier 
cette lettre ; il s’est contente de ra 3 ’er les uoms 
de feu le professeur Massau et de M. Lecointe. 

On sait que M. Solva3 r s’est declare neutre ; son 
nom, ainsi que ceux de Messieurs Mourlon et Hou¬ 
zeau de Leliaie condiment a figurer purini les mem¬ 
bres du comitd d’honneur de la Ligue Espdrantiste 
beige. 

Ce sont des guillotines par persuasion. 
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Bruxelles, rue Leys, 23. 

Le mercredi 10 mars 1909. 

A Monsieur le Directeur de « La Belga Sonorilo ». ! 

J’ai lu avec le plus grand plaisir, dans les derniers 
numeros de La Belga Sonorilo, les lettres eucoura- 
geantes qui vous parviennent de tous les points du 
monde, et en particulier celle du Colonel H. H. Hart, 
des Indes anglaises, dormant ainsi spontanement a 
vos courageux efforts un appui a )a foi moral et 
materiel. 

Je lie doute pas que ces marques d’approbation 
vous arriveront toujours plus nombreuses, toujours 
plus importantes. 

Kt pour moi, qui ai suivi le mouvement esperan- | 
tiste depuis un an, raais qui 1 ’ai suivi avec un esprit 
d’examen libre autant que ddsintdressĉ ; pour moi 
qui ai lu, relu et inedite vos merveilleuses lemons 
sur la langue Ilo, je suis heureux de vous declarer 
que je partage sans reserve renthousiasme des 
signataires de ces lettres pour les qualites iudis* \ 
cutables de facilite, de simplicity et de regularity 
dont la Langue de la Delegation peut justement se 
r^clamer. 

Ah ! si Zamenhof avait pu librement (remarquez 
que je ne dis pas : avait voulu) mettre sa main dans 
cede de la Delegation, il 3 ^ a beau temps que nous I 
serious a la veille de crier: Victoire ! Mais une 
lutte apre s’est engagee contre le dogme de Tintan- 
gibilite: les « heretiques » peuvent regarder l’ave- 
nir d’un oeil serein ! 

* 1 

* 4c 

J’ai lu avec un vif interet votre demonstration 
pratique tres elegante de la lameuse « loi des 
aires ». 

Le « true de 1’acrobate » faisant le « saut peril- 
leux» procede de la meme loi que le «true de la 
ballerine ». 

L’acrobate qui fait le saut perilleux s’elance du 
sol en projetant vivement les bras d’arriere en 
avant et preud un mouvement de rotation autour 
d’un axe horizontal passant par son centre de 
gravite; mais il a soin de « se ramasser » en meme 
temps sur lui-meme en rapprochant autant que 
possible toutes les parties de son corps de cet axe 
de rotation, ce qui lui imprimeune vitesse de rotation 
suffisamment grande pour faire un tour complet. 

Votre devoue 

M. Cardinal, 

Lieutenant d’Artillcrie, 

Repc5titeur des cours d’Anah r se et de 
Mdcanique a 1 Ecolc Militairc, 

Ddl^gue du Mimstre de la Guerre de Belgique 
an Congres d’Ksperanto de Cambridge. I 


Bruxelles, strado Leys, 23. 

La merkurdio 10 marto 1906. 

A r sioro direktoro di « La Belga Sonorilo », 

Me lektis kun la max granda plezuro, en la anta 
numeri di La Belga Sonorilo, la kurajiganta letri qui 
advenas de omna landi di 1 ’ mondo, e aparte ta di 
l’kolonelo IL H. Hart,de 1’ Angla Indio,donante tale 
spontanc ad vua kurajoza peni apogo samtempe 
morala e mater 3 r ala. 

Me ne dubas ke ta mark! de aprobo advenos a vu 
sempre plu multa, sempre plu grava. 

E por me, qua sequis 1 ’ esperautista movado de 
un yaro, sed qua sequis ol kun examenal spirito tam 
libera kam senprofitema ; por me, qua lektis, relek- 
tis e meditis vua marveloza lecioni pri la linguo 
Ho, me esas felica deklarar ad vu ke me partopre- 
nas sen rezervo 1 ’ entuziasmo de l’ subskribanti di ta 
letri, por la nediskutebla qualesi pri facileso, sim- 
pleso e reguleso, qui la Linguo di 1 ’ Delegitaro 
povas 3 T ustc postular. 

Ha 1 se Zamenhof esis povanta libere (rimarkez 
ke me ne dicas : esis volanta) pozar sua manuo en 
ta da P Delegitaro, de longatempe ni esus ve Y an- 
tamomento kriar : Venko! Sed violentoza lukto 
komenceskis kontre la dogmo di P netuchebleso : la 
« hereziuli » povas rigardar la futuro per serena 
okulo ! 


Me lektis kun vivema intereso vua experimental 
e tre elegauta demonstro di P famoza « aerala 
principo ». 

La « malicajo di P akrobato » facanfe la « plen- 
danjeroza salto » procedas de P saraa principo kani 
la « malicajo di P dansistino ». 

L’ akrobato qua facas la plendanjeroza salto im- 
petue lansas su de P sulo, projektante rapide la 
brakyi de retro ad avail e efektigas rotacal movo 
cirke horizontal axo pasanta tra sua gravesal cen- 
tro ; sed intence il samtempe « faldas su », proxim- 
igante tam kam posible omna parti di sua korpo a 
ta rotacal axo, to quo donas ad il rotacal rapideso 
sutice dura por facar kompleta jiro. 

Vua devota, 

M. Cardinal, 

Lietnanto de Artelerio, 
Vicprofesoro de V kursi pri Analizo 
e Mekaniko ehc Militala Lerucvo, 
Delegito de 1' Belgia Milita Ministro 
che 1’ Kongreso di Esperanto en Cambridge 


AMERIKA ESPERANTISTO (febr. 1909) konlcnas raporto di 
Majoro S lranJ>, delegito di lu Usonana guverno a 1' Esperautista 
Kongreso en Dresden. Litre la gcnerala mfttivi por adopto di 
L. 1. max simp!a, facila e praktikala (or nia linguo posedas ta 
qualesi ye supera grado), oi expozas, quale, gravaVakto, In foiulo 
di T Akadcmio « j>or konsidcrar c decidar omna questioni di 
lingual a developo, e, sc nccesa, re for mo »; c, citantc inter la 
neresa reformi la supreso di la supersigni, li expresas naiva 
lido a I Akadcmio por ta einendo ! Tale on trompas la publiko : 
dum ke la fanatiki kredigas en Europo, ke 1’ Akadcmio devas 
mir konservar, li kredigas da la progresema I’sonani, ke ol 
povas refonnar ! 

Sed ni auskultez ultra voeo : So Grillon notilikas olieiale sa 
deniiso (v Kroniko) per letro nbe on lektas : « lido esas supera 


j ad Esp, e plu facile lernebla. Me esis rezolvinta durigar mea 
peni por Esp., se nur me povus vidar, kc la Lingva Komitato 
e V Akadcmio facas praktikal decidi por perfektigar Esp.; sed 
sis monati pos la Kongreso cn Dresden, on ne sendis mein un 
Unco. Li promisis multa e donis nulo j>. E S° Grillon promises 
konquestar plu multa adepti ad Ido kam Ji ante lumquestis ad 
Esp.! Ta Ictro.perfckle detinas la politiko di la konservcini ; por 
riLenar In progresemi, « li promisis multo » ; sed li facas nulo, 
c povas facar nulo , nnm li esas la kaptiti di lia solena deklari 
e juri <1 i fidelcso. Ni konoeas altra Esperautista eheii, qui 
<( restas fidela » nur sub kondiciono di serioza reformo, e qui 
same abandonos. kande li konstatos, ke on trompis li per 
« bela paroli ». 

(Progreso.) 
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PRINCIPES DE LA I. L. (ILO). (Suite). 


IV 

B. — Gramtnaire. 


PRINCIPI DI LA I. L. (ILO) (Duriga(o). 

IV 

B. — Gramatiko. 


Generautes. — Apres avoir fixe les conditions 
relatives au choix des elements formateurs de la 
I. L., il restait au comite de la Delegation a deter¬ 
miner les meiileurs moyens a employer pour con- 
struire, a 1 ’aide de ces elements, les mots et les 
phrases de la I. L., autrement dit a reglementer les 
rapports mutuels devant exister entre eux. 

Cette seconde partie de sa tache, de beaucoup la 
plus delicate, consistait en somme k perfectionuer 
le mecanisme organique de la I. L., en vue de rendre 
l’usage de celle-ci aussi facile que possible a ses 
adeptes de tous pa\ f s. Pour cela, il fallait refondre 
la grammaire de Plisp. priinitif, conime il avait fallu 
en reviser le vocabulaii e. 

Mais tandis que la revision du vocabulaire fut 
bas^e sur le principe du maximum d’internationalite 
des racines, celle de la grammaire s’accomplit 
principalement par le secours de la logique, ini- 
inanente au fond de nos langues depuis leurs 
origines. 

De cette logique commune decoulent, en eftet, 
toutes les regies de grammaire. Le role gramma¬ 
tical du principe d’internationalite se borne a ce 
que celui-ci sert de guide : 1 ° pour Pordre obser¬ 
ver dans la formation des mots et des phrases; 
2 ° pour le choix des particules, des affixes de deri¬ 
vation et des desinences (appelees aussi flexions ou 
finales), mais settlement pour autant que la. logique 
ne s’y r oppose pas au nom de la regularity et dc 
l’autonomie de la I. L. 

Puisque la logique est ici le facteur dominant, les 
explications qui vont suivre nous rameiieront, le 
plus souvent, au principe d’univocite (un signe, une 
chose, une chose, un signe) qui en est le represen- 
tant essentiel. 

Il importe done de nous rappeler qu’en vertu de 
ce principe, toute idee, ou element d’idtSe, s’exprime 
toujours sous une meme forme speciale; de telle 
sorte que tout element de mot possĉde un sens 
invariable, quelle que soil la place quil occupe , et que, 
par consequent, la signification d un mot quelconque 
fst determine e par la combinaison des id ces expnmees 
par ses elements const itutifs . 

Il y a cependant, a ce principe logique, une res¬ 
triction tres iinportante : e’est que pour construire 
les mots et les phrases, il faut se conformer au 
principe analytique qu’on peut definir comme suit: 
pour obtenir le maximum d’intercomprehension et 
d’unity dans la I. L., il convienl d'adopter un ordre 
logique et uniforme , tel que le discours soit l\analyse 
exacte et commodement intelligible de la pen see. 

Autrement dit, chaque signe represente une chose 
determin^e (principe d’univocite), mais chaque 
chose doit ĉtre signifiee a la place et au moment 
voulus par raison de clarte (principe d’analyse). 

Le principe aua^tique nous apparait ainsi comme 
un corollaire, ou plutot comme un correctif du 
principe d’univocite. En effet, si ce dernier avait 
seul force de loi, on pourrait aussi bien dire : o.patr 


Generalaji. — Pos fixigir la generala kondicioni 
pri selektado di 1 formifiva I. L.-elementi, restis 
determinenda da 1 komitato di 1 Delegitaro la max 
bona uzinda moyeni por konstruktar, per ta elementi, 
la vorti e la frazi di 1 1. L., altravorte, restis la devo 
igar reguloza la reciproka relati existenda inter li. 

Ta duesraa parto de sa tasko, altgrade la max 
delikata, sume konsistis en perfektigar 1 organoza 
inekaniko di I. L., por igar 1 uzado di ica tam facila 
kam posible ad olsa adepti de omna landi. Por to 
esis necesa retraktar (traktar itere) la gramatiko di 
Esp. primitiva, same quale la vortaro ja esis revizita 
(plubonigita). 

Sed dum ke 1 revizo di 1 vortaro esis entraprezita 
segun la principo di maxima iuternacioneso di 1 
radiki, ta di 1 gramatiko efektijis precipue per helpo 
di la logiko, jacanta ad la fundo di nia lingui depos 
lia origino. 

De ta komuua logiko, ya, defluas omna gramati- 
kala reguli. La grainatikal rolo di l principo di inter- 
nacioneso limitizesas per ico, ke ol servas quale 
guidilo konccrne : l e 1 ordino observinda pri for- 
maco di vorti e frazi; 2 -* la selektado di partik’i, 
afixi di derivado e grainatikal finali o flexioni, sed 
nursegun quante la logiko ne opozas pro regulozeso 
ed autononieso di 1 1 . L. 


Pro ke la logiko esas hike faktoro dominacanta, 
la sequanta expliki max ofte reduktos ni a 1 principo 
di uuaseneeso (un signo, un kozo, un kozo, un signo) 
qua esas olsa esencala riprezentanto. 

Do importas reraemorar ke, segun ta principo, 
omna ideo, od elemento di ideo, sempre devas ex- 
presesar per sama specala formo; talmode omna 
vorteleraento posedas nevar}dva senco, irge qua 
esas sua loko } e konseque, la signifiko di irga vorio 
esas determinenda per kombinar l idei expresata da 
sa elementi konstitucanta. 

Existas tamen tre importanta restrikto pri ta 
logikal principo, nome: por konstruktar vorti e frazi, 
on devas su komformigar a 1 principo analizala qua 
povas definesar yene : por obtenar maxima inter- 
komprenebleso en I. L M konvenas adoptar logikal ed 
uniforma v or tor din por ke l parolo esez exakta e 
komode interpretebla analizo di l penso. 

Altravorte, siugla vSigno riprezentas determinata 
kozo (principo di unasenceso), sed singla kozo devas 
esar signizata ube e kande to postulcsas pro klareso 
(pricipo di analizo). 

Tale 1 analizal principo aparas quale korolar 3 ' 0 , 
o plujuste quale korektigivo, di 1 principo di una- 
senceso. Efekte, se nur ica esus lego, oil povus 
egal 3 T ure dicar o.patr kam patr.o y — a.bon kam bon.a , 
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que patr.o (F. pcre), — a.bon que bon.a (F. bon), — 
et.o.roz ou o.et.roz que roz.et.o (F. rosette), etc. Mais 
ce serait bousculer trop violemment nos cheres 
habitudes; ce serait violcr le gardien du passe, le 
principe d’internationalite. 

Or il en est de mĉme concernant la formation des 
phrases. vSeulement, tandis que pour composer les 
mots, l’ordre des Elements (prefixe, racine, suffixe, 
desinence) est naturellement celui en usage dans 
toutes les langues dont est extraite la I. L., celui a 
observer, dans la construction des propositions et 
des phrases, tie peut etre fixe d’une maniere aussi 
invariable, ces langues n’ayant pas evolue identi- 
queinent a cet egard; c'est pourquoi, l’ordre normal 
employy dans les langues modernes les plus evo- 
luees, dtant le plus facile a interpreter, se trouvait 
tout indiqud pour la I. L 

Zamenhof adopta inconsciemment l’ordre pre- 
existant pour la formation des mots, mais il crut 
devoir laisser pleine liberte asa langue concernant 
l’ordre des termes de la proposition. Comtne pour le 
ddveloppement graduel du dictionnaire, il confia a 
a Pusage aveugle, c’est a dire a la masse, deforma- 
trice par instinct, le soin de fixer cet ordre. De la, 
fatalement, l’incoherencc croissante qu’ou peut 
constater en Esp. dans le choix des mots et dans la 
construction des phrases. Et c’est ce que les chefs 
esperautistes appellent 1’evolution naturelle de leur 
cheredangue 1 

Mais, — et ceci fut la trouvaille geniale k laquelle 
I’Esp. dut ses succes, — par une heureuse intuition, 
Zamenhof chercha k appliquer a sa creation le 
principe d’univocite quhl appela: dissection (dis- 
membrigo), des idees (Fundamenta Krestomatio, 
p. 248); en effet, il posa en principe que tout element 
de mot aurait un sens propre, qui l’accompagnerait 
dans toute combinaison, ou il se trouverait engage. 

C’est ainsi que dans Esp. I. la bon.apatr.m.o kant.as 
(F. la bonne mere chante), chaque element de mot 
a Ja signification qui lui est attribute dans le dic¬ 
tionnaire. Nous verrons plus loin que, lieanmoins, 
l’Esp. s’ecarte frequemment de cette condition 
indispensable de simplicity et de clartd, a laquelle 
doit repondre la I. L. 

Passons a present k Pexamen des modifications 
principals, apportees a la grammaire Esp. par le 
Comite de la Delegation, en vertu des principes 
dont nous venous de parler. 

Cet examen comporte trois points de vue spe- 
ciaux que nous aborderons successivement, savoir ; 
1° la grammaire propre merit dite que nous appelle- 
rons ici lexicologie , a defaut de terme plus exact; 
et qui consiste en donuees theoriques sur les diver- 
ses fonctions attribuables aux raciaes ou aux parti- 
cules; 2° la dcrivahon et la composition qui peuvent 
sc defiuir: Part de former les mots; 3° la syntaxe 
qui comprend uniquement les indications neces- 
saires pour la clarte de la langue. 

Lexicologie. 


— et.o.roz od o.et.roz kam roz.et.o , e. c. Sed to esus 
tro krude shokar nia kara kustumi, e. d. violacar la 
gardanto di 1 pasinto, nome la principo di inter- 
nacioneso. 

Or la samo eveutas koncertie la frazifado, ecepte 
ke, pri 1 kompozado di 1 vorti, 1 ordino di 1 ele- 
menti (prefixo, radiko, sufixo, finalo) esas natu- 
rale ta uzata en ornua lingui, de qui extraktesas 
I. L., dum ke 1 ordino observenda por konstruktar 
propozicioni e frazi, ne povas fixigesar segun ma- 
niero tam nevarjdva, nam, pri ta punto, ta lingui ne 
idente evolucis; e, pro to, la norniala vortordino 
uzata en la max evolucinta moderna lingui, pro ke 
ol esas la max facile interpretebla, trovesis tute 
indikita por I. L. 

Zamenhof nekoncie adoptis lapreexistanta ordino 
por formacar la vorti, sed il lasis en sa linguo plena 
libereso, koncerne 1 ordino di 1 termini di 1 propozi- 
ciono. Same kam pri 1 pokopa devlopado di 1 vort- 
aro, il decidis fixigar ta ordino da 1 blind uzado, e. d. 
dal amaso instinte deformema. De to, fatale, rezul- 
tis la kreskanta malkohero, konstatebla en Esp., 
sive pri selekto di 1 vorti, sive pri konstrukto di 1 
frazi. Yen to quon la chefi Esperantista nomizas la 
natural evoluco di sua kara linguo ! 


Sed, ed ico esis la genioza trovajo qua genitis 
la sucesi di Esp , — pro felica intuico, Zamenhof 
penis aplikar,asa kreuro, la principo di unasenceso, 
quan il nomizis disseko (dismembrigo) di 1 idei 
(Fundamenta Krestomatio, p. 248); efekte, il depar¬ 
tis, principe, de ke omna vortelementi havos propra 
senco, qua ol akompanos en omna kombini, ube 
ol trovesos. 

Exemple en Esp. I, la bon.a patr.in.o kant.as, sin- 
gla vortelemento havas la signifiko qua, ad ol, atri- 
buesas en la vortaro. Plu fore ni tamen konstatos ke 
Esp. freque eskartas de ta necesega kondiciono di 
simpleso e klareso por I. L. 

Ni transirez nun a 1 exameno di 1 precipua modi- 
fiki, enportita en 1 Esp.-gramatiko da 1 komitato di 1 
Delegitaro, segun la principi jus priparolita. 

Ta exameno relatas tri chefa vidpunti, quin me 
traktos un pos altra, nome; 1° la gramatiko en 
restriktiva senco, quan hike esos nomizata lexikolo - 
gw pro manko di plu exakta tennino, e qua konsistas 
eu teorial nocioni, pri 1 diversa funcioni atribuebla 
a 1 radiki e partikli; 2 C la derivado e kompozado qui 
povas definesar: arto formacar la vorti; 3^ lasintaxo 
qua relatas nur la necesa indiki por la klareso di la 
linguo. 


Lexikologio. 


Pour ne pas sortir du cadre restreint que nous Por ne preterirar la limiti prepozita por ica ver- 
nous sommes assigne, nous ne parlerons, dans ce keto, me nur paroles, en ica chapitro, pri gramati- 
chapitre, que des desinences grammaticales et des kal finali e partikli, e. d. pri la dinstingiva sigui di 
particules, e’est-a-dire, des signes distinctifs de la funciono. 
fonction. 

En vertu du principe d’univocite, il doit y avoir Segun la principo di unasenceso, devas esar re- 
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correspondanee reciproque entre la fonction gram- 
maticale et le signe y relatif. 

Nous pouvons s} r nthetiser cette deduction logique 
sous la double formule : a' une desinence (ou parti - 
cute), une fonction ; b / une fonction , une desinence 
(on particule). 

Remarquons, en passant, que la premiere partie 
de cette formule semble se rapporter surtout au 
principe d’univocite, et la seconde, au principe 
d’analyse. Afin de bien montrer les consequences 
qui en decoulent, nous les definirons respectivement 
comme suit: 

a/ Une metric desinence {ou particule ) represente 
ton jours une mime fonction; 

b lnversement, toute fonction grammaticale doit 
etre syrnbolisee par une desinence (ou patticule) spe¬ 
cial, ton jours la mime. 


ciproka korespondo inter irga gramatikai funciono’ 
e la signo relativa ad olu. 

On povas sintezigar ta logikal dedukto per la 
duopla formulo: a ’ un finalo (o partiklo ), un funciono; 
— b un funciono, un finalo (o partiklo). 

Pasante,on ritnarkez ke 1 uuesma parto de la for¬ 
mulo semblas precipuerelatarla principo di unasen¬ 
ceso, e la duesma parto, ta di analizo. For klare 
montrar la konsequanti quin li genitas, me definos li 
rispektive yene : 

a Sinaia finalo (o partiklo) nprezentas sempre la 
sama f unciono . 

b/ Inverse, sing/a gramatikai f unciono devas esar 
simbolizata per specal finalo (o partiklo ), sempre la 
sama. 


Ex.: La desinence I. zlEsp, oj) indique toujoitrs le phirieJ, 

» a » » l’adjectif. 

» as » » le present. 

La particule me (Esp. mi) » » la prem.pers., 


Ex.: La finalo I, / (Esp. oj) sempre indikas la pluralo, 

v> a » » 1 adjektivo, 

» as » » la prezento, 

» me {Esp. mi) » » 1 unestna persono, 


et, reciproquement, ces fonctions soiit toujours re¬ 
presentees respectivement par /, a , as , me. 

Done : 1° aucune desinence (ou particule) ne doit 
etre susceptible de representer plusieurs fonctions 
differentes; 2° c’est un pleonasme de signifier plus 
d’une fois une meme fonction dans l’exprcssion d'une 
meme idee; 3° plusieurs fonctions ne peuvent etre 
synthetiquement exprimees par une meme desinence 
(ou particule). 

Cette triple remarque justifie les deductions 
ci-apres: 

a / 1° Lme meme desinence ne peut (pr. d’univo¬ 
cite) representer tantot une fonction et tantot une 
autre. 

Ainsi Esp. u tie devrait pas etre a la fois finale 
verbale, adjective et pronominale : 


ed reciproke, ta funcioni sempre indikesas da 
/, a , as , me. 

Do : D nul finalo (o partiklo) ne devas povar ri- 
prezentar plura malsama funcioni ; 2* esas ple- 
onasmo signizar plurfoye un sama funciono en 
expreso di 1 sama ideo; 3 e plura funcioni ne povas 
sinteze expresesar per un sama finalo (o partiklo). 


Ta triopla rimarko justigas la sequauta dedukti: 

a l e Irga finalo ne povas (pr. di unasenceso) ri- 
prezentar lor tala funciono, lor altra. 

Exemple Esp. u ne devus esar samtempe finalo 
verb-, adjektiv- ed pronominala. 


Esp. amu tin homo kiu... I. amez ta homo qua... F. aimez cet homme qui ... 


De meme, e y etant desinence adverbiale ne devrait j 
pas servir de finale a des prepositions ou a d’autres 
particules. D’autre part, tous les adverbes devraient 
se terminer par e. 

Ni Ilo, ni Esp. ne se conformant strictement a ce 
desideratum. 

Mais il faut tenir compte de ce qu’a toute regie 
logique, il peut y avoir des exceptions itnposees par 
la necessity de ne pas trop heurter les habitudes 
linguistiques acquises. 

Par exemple, il semble preferable de ne pas 
terminer par e certains adverbes primitifs. 

C’est aussi pour cela notamment qu’en Ilo, ou la 
finale u caracterise le pronom singulier individuel, 
on a du admettre les formes pronoininales me, ca , 
ta , qua (F. je, ce, ce... la, qui) qui regulierement, au 
lieu de se terminer par e, finale adverbiale, ou par a , 
finale adjective, aurait du etre nit, at, tu , quit 
(ou ku) (1). 


(1) (Juant au pronom possessif, comme les formes nuu y vuu... 
sont impossibles, nous pensotis qu'on devra se borncr a les 
distinguer des adjectifs possessifs (en supposant cette distinc¬ 
tion necessaire) en les reprdsentant par ces derniers eux- 
mĉtnes precedes de 1 article : (ta mea (nua), le vita ou la vat). 
La question relative aux pronoms est d’ailieurs une des plus 


Same, pro ke e esas adverbal finalo, ol ne devus 
servar quale finalo di ula prepozicioni od altra 
partikli. Altralatere, omna adverbi devus finar per e. 

Nek I. nek Esp. ne konformesas strikte a ta 
postulato. 

Sed on devas konsiderar ke, pri omna logikal 
regulo, esas tolerinda 1 ecepti impozata pro nece" 
seso ne tro shokar 1 aquirita linguala kustumi. 

Exemple, semblas preferinda ne finar per e ul ad¬ 
verbi primitiva. 

Alike pro to notinde en I., ube la finalo n signizas 
la singulara indivudual pronomi, on obligesis admi- 
sar la pronomal formi me, ca, ta, qua, qui, pro 
regulozeso, vice finar per adverbal od adjektival 
finali, esus devinta esar nu, at, tu, quit (o ku) (J), 


(1) Pri posedal pronomi, pro ke 1 formi nun, vuu... esas 
neposibla, me opinionas max bona distingar li (supozante 
necesa ta distingeso) de 1 posedal adjektivi, per riprezentar li 
da ici ipsa, preirata da 1 artiklo (la mea {nua) le vua o la vui). 
La questiono relativa a 1 pronomi esas cetere un de la max 
komplexa, c povas bike nur esar tushetata. Efekte bezonus, 
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II cst a esperer que de telles anomalies dispa- 
raitront dans la mesure du possible; mais pour en 
decider, la settle autorite competente est evidem- 
ment l’Academie issue de la Delegation. 

2° Dans 1 expression d’une ineine idee, il est inutile 
et contraire a la simplicity de repeter plusieurs fois 1 
le si g e representatif d’une fonction. 

Ainsi I. bona homi (F. des homines bons) est plus 
logique que lisp, bonaj homoj , ou 1 on repete abusi- 
vemcnt la marque du pluriel. 

C’est pour le meme motif que ni Esp., ni Ho ne 
tont varier (comme en F.) la personne verbale, 
attendu que le pronom ou substantif sujet suffit pour 
indiquer de quelle personne il s’agit. 

f b/ Deux fonctions differentes en vertu du principe 
d’analyse, ne peuvent etre synthetisees sous tine 
meme forme. 

^ Done les formes E p. tes, lal (I. di ulu, pro ulo, — 
F. de quelqu’un, pour quelque chose) sont a rejeter. 

Il en est de meme de la finale Esp. n , quand elle 
est substituee a une preposition. 


Esperinde tal anotnalaji malaparos segun po- 
sibleso; sed pro to, evidente nur 1 Akademio ema- 
ninta de 1 Delegitaro esas kompetenta e decidiva 
autoritato. 

2 En 1 expreso di tin unika ideo esas neutila e 
nuilsimpliganta plurfoye uzar la sama funcional 
signo. 

Exemple I. bona homi esas plu logikala kam Esp. 
bonaj homoj ube misuzate iteresas la plnrsigno. 

Pro la sama motivo, nek Esp. nek I. varyigas la 
verbal person!, pro ke 1 subyekto pronoma o sub- 
stantiva suficas por iiidikar qua persono priparo- 
lesas. 

u Du malsama funcioni, segun la principo di 
analizo, ne povas esar sintezigata per la sama 
formo. 

Do la formi Esp. les, ial (I, di ulu, pro ulo) esas 
forjetiiida. 

Same pri la finalo Esp. n kande ol vicas prepozi- 
ciono. 


Esp. skrtbi du hordjn ; I. skribar dum du ĥori; F. hrire pendant deux figures, (Esp .sbibidum du boro/.) 


Nous repreudrons plus loin la question de Yn | 
accusatif et les autres points touches ci-dessus. 

Ces notions generates etant bien etablies, nons 
allons des maintenant essayer d’exposer les princi¬ 
ples ameliorations d’ordre lexicologique, intro- 
duites en Esp. primitif,par les soins de laDeiygation, . 
et que ces notions justifieht. 

Ilo, comme Esp. disent logiquement la patro, la 
pairino (F. le pere, la m^re) en laissant Particle 
invariable, attendu que la linale du substantif 
°> ino (*)» indique le sexe dont il s’agit. Il est done 
super flu de faire une seconde fois la meme distinc- I 
tion en faisant varier Particle. 

Pour le meme motif, Particle determinant tin sub- 
stantif pluriel, reste egalement invariable. 


Plu fore me traktos plu detale la questiono pri n 
akuzativa, e 1 altra punti supere tushita. 

Establisinte ta general nocioni, de nun me penos 
expozar la precipua lexikologial ernendi, introducita 
en Esp. primitiva da 1 Delegitaro, ed justigita de ta 
nocioni. 

Ilo, same kam Pisp. logikale dicas la patro, la pair- 
ino, ne varyante 1 artiklo, nam la substantival iinalo 
o } mo (1) indikas la sexuo priparplata. Do esus 
supertlua facar dn foyi la sama distingo per varyar 
I artiklo. 

Pro 1 sama motivo, anke nevaryas 1 artiklo pozata 
avan plurala substantivo. 


Esp. la patroj, la patrinoj ; I. la patn, lapairint ; P\ les petes, les meres. 

(Nous expliquerons tout de suite pourquoi i au (Me quik explikos pro quo i vice oj) 
lieu de oj). 

, r°njonrs suiv ant le meme principe, l’adjectit Sempre segun la sama principo, 1 adjektivo same 
s ecrit de meme au feininin qu’au masculin. skribesas feminale kam niaslale. 


P Esp. bona patro , bona (et non bonina) patrinb; P\ un bon pere, une bonne mere . 


Mais an pluriel, tandis qti’en I. on dit: bona pair - 
int, en Esp. il taut dire bonaj patrinoj en faisant 
varier l’adjectif aussi bien que le substantif, ce qui 
est contraire a la r£gle a 2° ci-dessus (2). 

Et maintenant, pourquoi le signo dn pluriel doit-ii 
etre L / et non Esp, oj? 

D’abord parce que la finale plurielle i est tres 

complexes, et nc pent ici qu’fitre cffleuree. En effet, il faudrait, 
cn principe, qu’ils fussent susceptibles de prendre les formes 
necessaires pour permettre de distingucr, au besoin, outre le 
sexe ct le nombre, s’il s’agit d etres animes ou inanimds, soit 
determines ou ind^tenuinds, soit individuels ou collectifs 
(voir Belga Sonorilo, n<> 100, p. 79) 

(1) Certains suffixes comme in , anl, at, jouent le r61e de 
desinences. 

(-) D’aillctirs, V anglais et plusieurs nScetits svs tomes de 
l L. laissent I'adjectif invariable. 


vSed, por la pluralo, dum ke en I, on dicas : bona 
patnni, en Esp. on devas dicar bonaj patrinoj, 
varyante samtempe 1 adjektivo kam la substantivo, 
quo kontresas la regulo supera a 2° (2). 

Nun pro quo la plursigno devas esar I. i vice 
Esp. oj? 

Unesme pro ke la finalo i esas tre internaciona 

principe, ke li povus havar la formi necesa por igar disting- 
ebla, ne nur sexui e nombri, sed ultre, 1 enti anmizata de ti' 
senanma, sive determinata o nedeterminata, sive individuala 
kolektala (videz Belga Sonoi ilo, n° 100, p, 79). 


(1) Ula sufixi exemple in, anl , at ludas rolo di finali. 

(2) Cetcrc 1 angla ed phira rcceuta I, b.-sistemi lasas 1 ad¬ 
jektivo nevaryanta. 
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Internationale (italien, grec, slave) tandis que oj e st 
a-prion. Elisuite parce qu’il est contradictoire d’ajoti- ] 
ter, a l’idee exprimee par la racine, deux notions i 
opposees i’une a 1’autre, celle du singulier et eelle 
du pluriel, dont au surplus, la premiere est superflue. 

Il est clair qu’en vertu du principe d’univocite, il 
suffit d’ajouter (comme en Ilo) selon le cas, a l’idee 
representee par le radical, le sens singulier par la 
finale o, ou le sens pluriel par la finale /. La torme 
Esp./#/r.0./est aussi peu justifiable que le ser aient 
patr.o.in.o ou mi am.i.as (du verbe ania, F. aimer), 
au lieu depatrino ou mi am as. 

Or ces deux rdformes du pluriel en i et de l’adjec¬ 
tif rendu invariable entrainent des consequences 
aussi heureuses qu’interessatites : de ce quel’adjee- 
tif ne doit plus varier, la finale a-prion j (la seule 
qui pouvait convenir pour permettre les combinai- | 
sons si critiquees oj, aj. ojn, ajn) peut, comme nous 
venous de le voir, etre avantageusement remplacee 
par la finale Internationale i, a laquelle peut aussi 
bien eventuellement s ajouter Yn accusatif; des lors 
/ devient libre pour remplacer les lettres aceentuees 
lisp. ; et g, le son Esp. / devant etre logiquement 
attribue a la lettre^, ajoutde par la Delegation. 

Mais comme tout se tient dans un systeme bien 
combind, la finale Esp. de l’infinitif i, qui etait 
a-prion, doit a son tour etre remplacee (regie a 
ci-dessus); et le comite de la Delegation ne pouvait 
mteux faire que de lui substituer la finale a-postenon 
ar\ en vertu de la meme r£gle a, les pronoms per¬ 
sonnels singuliers Esp. en /, devenus impossibles, 
doivent ceder la place a des formes en u , desinence 
pronominale choisie par la Delegation; d’autre part 
ces formes Ilo en u vont former rationnellement 
leur pluriel en/, attendu que le pronom tient la place 
du substantif; enfin, toujours par application de la 
regie a, la finale a- prion Esp. u de l imperatif doit 
aussi etre remplacee par une autre, qui sera la 
finale a-posteriori ez (a prononcer cz ou es). 

Nous voyons tr^s bien que toutes ces ameliora¬ 
tions sont solidaires les lines des autres, qu’elles 
decoulent logiquement des principes ci-dessus expo¬ 
ses, et qu’en outre elles ont procure, au Comite de la 
Delegation, 1’oecasion de rendre la I. L. plus a-pos/e- 
rion, en conformity du principe d’internationalite. 

(A continuer.) Lieutenant A. G. 


(italiana, greka, slava), dum ke oj esas a-prion. 
Flue esas kontredicanta adjuntar, a 1 ideo expresata 
da 1 radiko, du nocioni opozata 1 nn a 1 altra (sin- 
gularo e pluralo), ek qui cetere 1 unesma esas 
superflua. On klare vidas ke pro la principo di 
unasenceso, suficas adjuntar (quale en I.)segunkaze, 
a 1 ideo riprezentata da 1 radiko, sive la senco sin- 
gulara per la finalo <?, sive la senco plurala per la 
finalo /. L Esp. formo patr.o.j esas tain malmulte 
justigebla kam esus patr.o.in.o o mi am.i.as vice 
patnno o mi a mas. 

Or de ta du reform! pri pluralo per / ed nevary- 
iveso di 1 adjektivo, konsequas altrai tam felica kam 
interesanta : de ke 1 adjektivo neplu devas varyar, 
la finalo a-priori j (la sola qua esis konvenanta por 
posibligar la kombini tante kritikita oj, aj, ojn, ajn) 
povas, quale jus ni vidis, avantajoze vicesar per 
1 internaciona finalo /, a qua eventuale povas tut- 
egale adjuntesar n akuzativa; sed lor j liberijaspor 
vicar la supersignita literi Esp. dum ke la sono 
Esp. j esos logikale atribuata ala litero y, adjuntita 
da 1 Delegitaro* 

Sed, pro ke onmo interdependas en sistemo 
sagace kombinita, la finalo infinitival a-prion i sua- 
fo} r e devas vicesar (regulo a supere); edlakomitato 
dfl Delegitaro ne povis plu saje decidar kam sub- 
stitucar ad i la finalo a-posteriori ar\ segun la sama 
regulo a, la personal pronomi singulara Esp. finanta 
per /, ijinta neposibla, devas vicesar per formi 
finanta per u, finalo selektita da 1 Delegitaro; altra- 
parte ta I.-formi per u racionoze linos per ?, en 
pluralo, nam pronomo supleas substantivo; finale, 
sempre pro respekto a 1 regulo a, la finalo a-priori 
Esp. u di 1 imperativo suafoye devas vicesar da 
altra, qua esos la finalo a-posteriori ez (pronuncez 
ez o a). 


C)n vidas tre facile ke ta omna emeudi esas soli- 
dara 1 ici di 1 altri, ke li logikale devenas de la 
supere expozita prineipi, e ke plue, per li, la Dele¬ 
gitaro havis okaziono igar I. L. plu a-postenon, 
konforine a 1 principo di internacioneso. 

(Durigota) Lietnanto A. G. 


A NOS LECTEURS. A la Librairie DELAGRAVE 


Le grand journal beige « Le Patriote » a public , 
le samedi 27 Mars dernier, dans sa « Tribune libre » 
un important article du commandant Ch. Lemaire, 
sous le titre « Internaciona Lingtio (Esperanto mis 
au point) ». 

Cet article fut envoyc* en janvier dernier ; le re¬ 
tard mis dans sa publication explique qu’il y est dit 
que Belga Espcrantisto n’avait encore fait paraitre 
qu’un nuinero. 

Ceci dit pour e viter aux mouches du coche Espe- 
rantiste de crier a i’iinposture. 

B. 8. 


15 t rue Soufflot, Paris, (5°). 

Dictionnaire internationaLfranpais, par L. on 

Bealfront et L. Couturat, avec une prdface de 


M. Otto Jespersenl Broche. 2 fr. 50 

Dictionnaire franpais international, par 

les mernes. Broche. • * 2 fr, 50 

Grammaire complete de la Langue Inter¬ 
nationale I fr. 25 

Exercaro (recueil d’excrcices) avec 
Grammaire elementaire ...... I fr. 25 

Kompleta lernolibro por Esperantistoj (en 
Esperanto), avec tm vocabulaire. ... I fr. 25 
Unesma lektolibro ....... t fr. 25 

Duesma lektolibro . I fr. 25 


La librairie procure egalement les dictionnaires 
et manuels en langues etrangeres. 
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KONCILIO ? 

En februara numero di Dana Esperantisto , S ro i 
Foul Borberg provas, en artiklo titolizita « Paeon ! » 
predikar la kompleta koiikordo inter la konservema 
Esperantisti e la reformemi, 

Ni ne savas kad la autoro bone konocas omna 
praginati qui preiris la nuna situeso, sed omno qua 
esis posibla, esis propozita ; la reformema esperant¬ 
isti esis aceptanta multe phi kam on audace pro- 
pozas liodie. 

Sed... sed D r> Zamenhof e la Esp ehefi nulon kon- 
sentis e nulon permisis. Li dicis : agez segun via i 
aspiro, vi esaspor ni stranjeri e mem ni ne perini- 
sas uzo di F nomo Esperanto qua esas nia propajo, 

E on agis, on agadis. 

La rezultajo en ta voyo esas nun tale kontentig- 
anta ke on komencas rigretar la paroli solene jetita 
en la batalo e sincera samideani opinionas ke kon¬ 
cilio urjas. Ye ta vidpunto, la artiklo da nia Dana 
samideano esas tam interesiva kam sincera e kura- 
joza. Sed omnadie la koncilio foriras e pokope ol , 
malaperos. 

Se il volas atingar ol, la konservema Esperaniisti 
devos hastar; multa honii, qui konocas tre bone 
omna flanki dila questiono,opinionas mem ke provo 
di koncilio ne esas sucesebla. 

En la artiklo « Paeon ! » kelka erori glitijis : « ciu 
« esperantisto ankaii tre bone scias la kaiizon... 

« Kiain la Lingva Komitato intertraktis kun la De- 
« legacio... . 

« la starigo de la Akademio precipe signifas tin 
reorganizo de L. K. kin lau gia prezidanto sufiĉus 
por esploro de reformproponoj.. .. » 


Omna Esperantisti ne savas la vera inotivo. 

La Lingva Komitato nultempe intertraktis kun 
la Delegitaro.. 

La Esp. Akademio certe ne exploras la reform- 
proponi. 

* 

* * 

La tino di la artiklo esas mencioninda 


La « 1 inguo InternacioiKi » cstas bona lingvo. — Kial nci 
lion? — Anlcorafi plibonigebla, kompmicble, — kial nci tion? 
Mi Inlc ne intcncas rckomencli la nomŝungintnn kaj uspereble 
santonin n projekton de la Dolegilaro, sed mi ne riuhas, ke ee en 
sia nuna formo, ĝi progresos dank’ al siaj ecoj. Mi estas sum- 
grade kominki a pri tio Kiel pri la fakto, ke Esperanto pro¬ 
visos dank' ai la siaj. Kaj la re/ultatn de tio? Kompreneble 
disigo, kin historic sin montris esti la plej grundn d.-mĝern pen- 
la mondlingva ideo. La publiko, generate anlaue malfavom al 
la ideo, forte skeptikigas, ridetas iionic jc la konkuremo de la 
sa mec.anoj, — Uonkumieo, kin inl'oje similis luriozan batal- 
adon. 

Cuoni povas miri ? Cm uc estas ridindege, ke trovigas en la 
mondo du sirmcoj, ambau konsistante el idealistoj, sain- 
ideanoj, interbatalante dc eiuj for to j, malebliganle reeiproke 
per fiuj rimedoj la realigon de sia koirmna ideo ? 

Certe ! Tial en la nomo de muJtaj samideanoj, mi proponas 
al la membroj de la altestimata Esperanto Akademio Uc Hi 
serf 11 interkonsenton kun la elektota Akademio de la ilistpj. 

En la nomo dc la helplingva ideo mi insisle rekomend- 
clcziras, eC* postulas paean, seieucan intertraktadon, — 


kunlabonuton. 


Pori. Boiuikro. 


Ta deziro ne konkordas kun la post tiro di la 
klamanti: « ni rcstas fidelaj, sen rompo, irantaj 
trankvile nian vojon ! » 

Paco esas ankore en nubi. 

Kad la astro qui malaparigos ta nubi baldclevijos 
sur la horizonto ? 

Kad de la nordo la lumo venos ? 

Jos. Jamin, 


ESPERANTO 


ILO 


La lernejo. 

Cliiuj mmlempe studas, Henriko rnia. Pensu pri la 
laboristoj, kiuj iras al la lernejo vespere, post penado de 
tuta tago; pensu pri la virinoj, pri la infanoj de 1’ popolo, 
kiuj iras al la lernejo dimatiche post laboro de tuta 
semajno; pri la soldatoj, kiuj reveninte tre lacigitaj de la 
militekzercoj, 1 tij reprenas siajn librojn kaj kajerojn por 
studi; pensu pri la blindaj kaj la mutaj infanoj, kitij ankau 
studas; kaj ech pri la malliberuloj, char ankau ili lernaslegi 
kaj skribi. Pensu uiatene, kiain vi foriras, ke je la sama 
momenta, en via urbo mem, tridek mil aliaj infanoj iras, 
kiel vi, sin enferrnigi, dum tri lioroj, en chainbro por studi. 
Sed ankorau plie! Pensu pri la sennombraj infanoj, kiuj 
preskau je la sama lioro, cn cliiuj landoj, iras al la lernejo; 
vidu ilin en via spirito: ili iras, iradas tra la stratetoj de la 
kvietaj vilaghoj, tra la stratoj de la bruplenaj urboj, latilonge 
la bordoj de la maroj kaj de la lagoj, tic chi sub varniega 
suno, tie tra nebuloj, sur barkoj en la regionoj krucighitaj 
per kanaloj, rajdante tra la vasiaj planajhoj, per glitveturiloj 
sur la neghoj, tra valoj kaj montetoj, tra arbaroj kaj 
torentoj, supre tra la dezertaj vojetoj de la montoj, solaj, 
duope, per grupoj, per longaj vicoj, cliiuj kun siaj libroj 
sub la brakoj, tnilforme vestitaj, mil lingvojn parolantaj, de 
la lastaj lernejoj de Rusujo, preskau perditaj meze de 
r glaciejoj, al la lastaj lernejoj di Arabujo ombrumitaj per 
palmoj, niilionoj kaj milionoj da infanoj, cliiuj iras lerni en 
cent malsamaj formoj la samajn ajhojn. 

(Edmond I)e Amicus). Trad u kin /*. LUSAKA. 

Biclla (Italujo). 


La lerneyo. 

Omni nuntempe studyas, Henriko mea. Pensez a la 
laboristi, qui iras a la lerneyo vespere pos fatigesir tuta 
jorno; pensez a la virini, a Finfanti di 1’ popolo, qui iras a 
la lerneyo sundie pos laborir tuta seniano; a la soldati, qui 
pos revenir tre fatigata de 1’ militistal exerci, quik reprenas 
libri e kayeri por lernar; pensez a la blinda e la nuita 
infanti, qui anke studyas, e mem a la kaptiti, nanianke li 
lernas lektar e skribar. Pensez rnatene, kande tu ekiras, ke 
ye T sama niomento, en tua urbo ipsa, tridek mil altra 
infanti iras, quale tu, enklozar su, dum tri hoii, en chainbro 
por studyar. Sed ankore plue! Pensez a la sennoinbra 
infanti, qui preskc ye F sama horo, en omna lnndi, iras a la 
lerneyo; videz li en tua spirito: li iras, iradas tra la stradeti 
ili la tranquila vilaji, tra la stradi di 1’ bruisoza urbi, segun 
la rivi di 1' mari et di F lagi, hike sub ardoranta suno, ibe 
tra nebuli, sur barki en la regioni trasekata da kanali, 
kavalkanfe tra la vasta planaji, per glitveturi sur la nivo, 
tra vali c monteti, tra boski e torenti, supre tra la dezerta 
voyeti di F monti, sola, duope, en grupi, en longa seryi, 
Omni kun stta libri sub la brakyo, miiforme vestizita, paro-^ 
lanta mil idiomi, de la lasta lerneyi d: Rusio, preske perdita 
meze la glacycyi, ad la lasta lerneyi di Arabio, ombrizita 
per paltni, tnilioni e milioni de infanti, omni iras lernar en 
cent diversa formi la sama kozi. 


(Emond De Amicus). 


TradnIds P. LUSAKA. 
Biclla (Italic»). 
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Delegation pour l’adoption (Tune langue auxiliaire internationale. 


N. B. — La Delegation est absolument etrangere aux questions tPordre politique ou religieux. 


Societies et Delegues de Belgique. 

Algemeen Paedologisck Gezelschap (Anvers). — M. Ad. Finet, rdgeut. 

Association beige des chimistes . — M. R. Lucion, docteur es sciences; M. Willenz, docteur es sciences. 
Association des lngcmeurs sortis des ecoles de Gand . — M. J. Massac, president de 1’Association. 

Association des jeunes Architectes de Bruxelles. — M. F. Le Clerc, architecte, president de FAssociation; 
M. J. Dumont, architecte. 

Association beige de photographic . — M. Puttemans, professeur de chimie a FEcole industrielle, president 
de la section bruxelloise de FAssociation; M. A. Robert, chimiste adjoint au iaboratoire de la ville 
de Bruxelles. 

Association du commerce et de la petite Industrie (Verviers). — M. Ed. Mathieu. 

Bureau, socialiste international (Bruxelles). — M. Camille Huysmans, secretaire. 

Cercle d'Ĥtudes pkotographiqnes et scientifiques d'Anvers. — M. Ernest Van den Kerckhove. 

Cercle litteraire et scientifiqne de Molenbee'k-Saint-Jean (Bruxelles). — M. le D r C. Bendi.x, president, et 
M. E. Lambert, vice-president du Cercle. 

Cercle Polyglotte de Bruxelles. — M. Edouard Blanjean, memhre du Comite central; M. le commandant 
Charles Lemaire; M. Jos. Jamin, architecte; M 11 * Augusta Greiner, directrice de Pensionnat. 

Cercle des instituteurs de PEcole N° 1 , d lxelles . — MM. Francois Baudot et Jean Raes. 

Cercle litteraire brugeois . — M me Sylvie De Cavel. 

Cercle polyglotte de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Coughs universe/ de la Paix (1902), langue fran<;aise. — M. IIouzeau de Lehaie, senateur a Mens. 

Croix Rouge de Belgique , comite de Bruges. — M. le commandant Duverdyn. 

Cercle d'Etudes de Verviers. M. Gustin. 

Extension de PEco/e Norm ale (Bruxelles). — M. J. Mehauden, president; M. Tiiiri, tresorier; MM. Deheuster, 
Timmermans, Wyninck, membres du Comitĉ. 

Federation des Pkilatelistes beiges. — M. J. Coox, comptable. 

lnstitut. des 11 antes Etudes de Bruxelles. — M. Emile Bertrand, professeur a FEcole des Mines du Uainaut. 
Institut international de Bibliographic { Bruxelles). — M. Henri Lafoxtaixe, senateur, et M. Paul Otlet, 
secretaires de ITnstitut. 

Ligue beige du droit des Femmes. — M 1Ic M. Fopelin, docteur en droit. 

LAule muluellc , (association des emploj r es de Verviers et des euvirons). — M. Gustave Simon. 

L'Etoile Bleue de Venders. — M. Th. Dedye. 

Sociele centrale d'Architecture de Belgique. — M. E. Anciaux et M. Jos. Jamin, architectes. 

Societe beige d y Astronornie (Bruxelles). — M. Jacobs, president; M. Lagrange, professeur a FEcole militaire. 
Societe beige des hiaeniettrs et des Industnels. — M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe d % Etudes coloniaies (Bruxelles). — M. le general Donny, aide de camp de Sa Majeste le Roi des 
Beiges; M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe royale de Geographic d'Anvers. — M. le commandant Ch. Lemaire; M. Arthur De Jardin. 

Societe polyglotte de Verviers. — M. Balkan, president. 

Societe brugeoise pour la protection des animaux. M. A.-J. Witteryck. 

Societe scientifiqne de Bruxelles. — M. Paul Mansion, membre de PAcademie de Belgique. 

Syndicat du Commerce et de I' Industrie de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Touring-Club de Belgique. — M. le commandant Ch. Lemaire. 

Universite populatre Nord-Est (Bruxelles). - M. De Coninck, stenographe houoraire du St^nat; M. Rijmers, 
professeur h FEcole normale dTnstituteurs. 

Universite populaire de Laeken . — M. Saucin, instituteur. 

Universite populaire d'Ettetheek. — M. le major d’artillerie Petillon; M. Aug. Van Gele, professeur. 
Universite populaire de St-Josse. — M. R. de Scheirder. 

Union chretienne des Jeunes Gens de Verviers. — M. Lucien Delhez, secretaire. 

Union des latro us-Imp rim eu rs de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Universite populaire de Schaerbeek. — M. G. Martens. 
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Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

Pour nn an : 

I page 1/2 page 1/4 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par ecrit: 10, rue, Isidore Verheyden, Bruxelles. 

Linguo internaciona di la Delegitaro 

KURZER LEHRGANG 

DER 

WELTSPRACHE 

Reform-Esperanto 

von FR. SCHNEEBERGER 

gew. President <los Scbweizer. Esperanto-Vereins 
und des Espcranto-Weltkongrcsscs 1906 


SPORTI ED AUTOMOBILI INFORM K0NT0R0 

4. Hue Emile Souvestrc 

SAINT BRIEUC, FRANCIO. 

La sporta kaj Automobilisma Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inform-koutoro.Sendo di omnainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direktisto , 

L. de Gubsnbt, 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 

Tri koloroj : BLUA, RUĜA, VERDA. 
harmonicas kun la koloroj de la oticialaj poŝtsignoj. 


Preis 50 Cts. 

(franko per Nachnalime 65 Cts.) 

Heim Ilo-Verlag, Lusslingen-Solothurn. Schweiz 


1 u beziehen durch alle Buehhandlunflen. 


Librairie des deux mondes 

EMILE GROENVELDT 

13. RUE ST. BONIFACE - RUE ERNEST S0LVAY 15* 

Porte de Namur-Ixelles. 

BRUXELLES. 

Omna libripri la Internaciona Linguo di la Delegitaro 

VF.RKI POR LA STUDYO DI LA UNGUI 

H UTERATURI STRANJF.RA E ARTIFICIALA. 

ON KORESPONDAS INTERNACIONE. 

Telefono H° 105.66 


La plej originala propagandilo 



aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verheyden 


BRUXELLES. 


La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aidonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


PROGRESO 

Ofictala organo di la Delegitaro por adopto di Linguo helpanta internaciona 
E DI SA KOMITATO 

koniakrata ad la propagado, libera diekutado a konetanta perfektigado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(Apttros la l-esma di omna ntondto , en Icaijero de 3 K 2 jxnjini 
adminirne). 

Abono por nn-yaro 5 fr. | Abono pnr sis monati 2.50 j 
Preco di un numero 0.50 


Omna letri devas esar sendata a V administranto 
S t0 L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 mc . 

La aboni esas ricevata: l c da V administranto; 

2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
K. C. ; da S r ° Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso; 4 C da la Dana Esperantista Oficcjo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. j 


L’Anno.nca Timbrologiane 

ĈIUMONATA OROANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, jurnalo] kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

6i ekzistas de lSjaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO. 2 franko] (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONtOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 


































